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En moins d’une semaine, le nombre des réfugiés dans l’Ouest
du Rwanda est passé de 800 000 à près d’1,5 million.

[Gilles Leclerc :] Et à Naples également, le G7 a salué l’action de la France
au Rwanda. La France qui reste seule sur le terrain malgré de multiples
appels.

Et si plusieurs milliers de réfugiés ont réussi à regagner la capitale Kigali,
ailleurs, notamment dans l’Ouest du pays, la situation demeure toujours
critique. Les soldats français ne peuvent faire face au problème humanitaire.

Demain [11 juillet] d’ailleurs, Edouard Balladur se rendra à l’ONU à New
York pour tenter d’accélérer l’aide des Nations unies à la France sur le terrain.
Commentaires, Philippe Peaster.

[Philippe Peaster :] L’exode, la débâcle [diffusion d’images d’un camp de
réfugiés ; une incrustation ”Rushachi [Rushashi] (Rwanda), hier [9 juillet]”
s’affiche à l’écran]. Ils sont des centaines de milliers, des Hutu pour la plupart.
Femmes, enfants, vieillards mais aussi miliciens et soldats perdus de l’ancien
régime [quatre scènes différentes montrent des soldats des FAR équipés de
fusils-mitrailleurs déambuler parmi la foule de réfugiés]. Pieds nus, portant
le peu qu’il leur reste, la peur au ventre, ils fuient depuis des jours. Ils fuient
les combats et l’avancée du FPR.

Nous sommes à Rushashi, une quarantaine de kilomètres à l’Ouest de
Kigali, la capitale rwandaise, aux mains depuis une semaine de ce que désor-
mais on ne peut plus appeler les rebelles [gros plans sur des réfugiés en train
de marcher en portant leurs vivres sur leur tête].
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Toute une population en marche vers la zone humanitaire contrôlée par
les troupes françaises. Une zone pourtant déjà débordée : en moins d’une
semaine, le nombre des réfugiés dans l’Ouest du Rwanda est passé de 800 000
à près d’1,5 million [un camion chargé de soldats des FAR passe devant la
caméra]. Autorités françaises, CICR, ONU depuis quelques jours ne cessent
de lancer des cris d’alarme à la catastrophe humanitaire.

Ici, dans la zone contrôlée par les Français, près de la frontière zaïroise,
les soldats ne peuvent apporter que sécurité et aide médicale [on voit des
gens attendre devant un bâtiment de brique sur lequel figure un panneau
indiquant ”HOPITAL FRANCAIS”]. Un hôpital de campagne où sont soi-
gnés, opérés civils et militaires [une incrustation ”Shangugu [Cyangugu], hier
[9 juillet]” s’affiche à l’écran ; on voit un médecin français en train de soigner
un enfant ; le plan suivant montre un enfant blessé au visage qui agonise sur
son lit].

Mais reste l’énorme problème alimentaire. Estimation des besoins : plus
de 500 tonnes de vivres par jour. Impossible à acheminer pour l’instant sans
une plus grande mobilisation des organisations humanitaires [on voit des
médecins militaires français transporter un blessé sur un brancard].


